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Situation de Pirlande. 
“zm pelitique conéiliatriöe qüe le cabinet anglais a adoptée à 
Tégeed-de VIvtande „ derant la dernière session, n'a pasenca- 
8 portdd’ heureux fruits. L'agitation, loin des'êtrecalmée-, à 
ARR ME Wid hs gal jusqùu'ici étaient restóes calmes. Antre- 
koligphes seils s'agitaient ; les protestans se ténaient 
Jedissánt des priviléges que leur assúrait la partia- 


jes , 




















Mraofdièverit À leur tour. ° 
ik Les journaax anglais ‘sant 
Wide: dêmonstraton 6 
Kitten. Le but avoùë de cette démonstration est de retònstituer 
les fameuses loges orângistes qu'une proclámation ‘du dernier 
roi avait ferúióes, après un vote formel de la chambre des com- 
: Wiiünée. ‘De vivlens discours ont éé prononcés à cette occasion 
à döntre Ids ministres, qu'où 'accuse de trahison envers l'église, 
“Par stiife.des concessions qu’ils ont cru devoir faire au papisme. 
…_ K'äbfemblóe ótait prêsidöë.par lord Loftus, fils de lord Ely, et 
Son nombre do personnages haut placés- y assistáient. De 
tourtes citations donneront une idóe de l'esprit qui animait ce 
Meeting. n 


« &Combien de concessions n'a-t-ou pas faites aux catholiqttes! s’écrie avec 
bafignation un oratanr. On lesa d'abord relevós des ingapacités civiles qui 


Îent sur eux! puis est venule bill de réforme; puis le bill des corpora- 

Àg municipales, qui leur a livré les citadelles du protestantisme. Mainte- 
fn f, on leur accorde la dotation-Maynoo'h, ld création üle trois collóges ; en- 
ds i west pas juagu’au champ dé bataille sur lerjuel les tories ont conquis le 
oir, qui.ne leur soit livró.par ce bit! de lord Stantey sur l'enregistrement 
dlectgurs en Irlande! Est-on, du moins, parvenu à les cancilier par loutes 
Kconcessions? (Non! non!) Le pays en- est-il devenu' plus prospère, plus 
Bgaitle? L'animosité religieuse ent eat-elle moins-âpre? (Noob! nva!) Les 
ins de Îa nuit ont-ils étéint leur’ torche? Aù contraire, partout l'alarme 


a avecledanger.» … : 


Lesorje de dhas Paclt plus de Peel! ont été profèrés avec 

6 par ded masses astemblées. En définitive, après de longs 
a à ie B vpté par acctamation une adresse à la 
Pi , ini bit in act diege én’ 





k oa én bonne forme contre le ca- 
Si je mouvemertt et: be dévélappe, ainsì qu'on 
De à 


Session prochaine, la’grosse difficultë de sir Robert Phbl. 
; Ed : A Tt ed 


NR tete 





5 Nous Áddd‘vegn de notre correspondant de Londres des 






ONE la Catáloprie.“Notre correspondant de Paris hots avait 
rit qu dy iens ee 1 apitale une junte d’émigrés espa- 
„dut dt t leg de la congpiration, Ainsi les ré- 


‘wak lationnaîres de Ia Péninsalë' s'Säient entendús avec ceux da 
„ie Ors, et la junte de Paris avait organisé le monvement de lá 
“Mage, en-mettant à profit le recrutement. Espartero âtait 
ed de cette intrigue, et il avait offert de se mettre à la tête du 
A verment, et devait débarquer sur les côtes de la Galice avec 
Ë ij 89ile ; Mâis l'insurrection cataláne ayant échouë, Espartero 
j Ejeornse de renoncerà l'exócutiou de son projet. Tontefois 
HIoJet n'est qu'ajournó, les róvalûtionnaires comptent re- 
B la miain à l'oeuvre, et avec plus d’audace que jusqu'à ce 
Ads n'ont pas beaucoup d'argent, mais ils se proposent 
ot s9rer le peu qu'ils ont à corromprg,lés sùldats. Toutefois 
Mvernerrerit veille à la.sûreté pub ique, et:dans le cad môme 
„58 révolutionnaires parviendraient à corrompre bieten 
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ON UU Founal de La Haye. 20 Août 



















tels; een 
Waris ete DEKIÈME VOLDME. 
Oe ee dT ep 
ie Kei en HER APITRE Xx. . 
die LEi’épreuve. al 
Card ü d l 8 . 7 
Ruse Njalmapestèrent souls 


‘eoufiance qui avait succédé dans lesprit de lIndien à 
er mouvement de fareur irréfléchie, en entendant l'infâme calom- 
de Spiat-Dizier, qu'une fois seul avoc Adrienne ; il ne lui dit pas 


desaceusatiou indigine. … 


kf 

De 8 unejustification envers Djalma, EMté-aarait ork l'offenser et 

® il bre: . a es Gn SE ve Dat 8 in 

S hâns- commeneèrent done leur entratien, commesi incident 
dEvaranievait pasenlien.. 

s'ékendit aux notes qui, selon la pfihcesse, dévaient pron- 

L dela ruine :d’Adrienne.. Le jeune fille avait posé, sans le 

wma guáridon plaeé-ù su partée;-B'an geste renrpli de grâce, 

i Viele de venir sasseoir auprèsd'elle ; celui-ci, obéissant à ce 
8 en ia ndi la plaee quit omne peil aux peuk ela jans 
Vent, Tm, bef 


Peder ee 





he! d Ee Si B 
dit Adrienne d'un ton grave et tendre, — vous m'avez dou-: 


"Bt i « 
ere ua inr emment demandé quind arriverait le terme de V'épreuve que: 
Bima. à Potions: cette ápteuve touche àaa fin;- ed 


aas kôre emalion presque tram blante fut si susre, si douce, qu'elle sem- 
3 


hen tn der gen bonte 
en Sparón ne ed a BD sur dj 0 : EE 
Nos senti Cenés d'embûdhes, de mgnsonges, mutuellement trom- 
maire thens, pourtant nde tes edenlorie, mon ami ;.… en-oela, noug 

pond actaiep plis fers opneules érónemens: contraires 
These verre paaaús darle le lemgytd retraite où'nbus vendud 
Jûsraá dé La Haye, d'hier. en en EE 5 Erie 


| 
PE ’ 







% ar: slotgroet 
war, bur, Hej 
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em: Wgrislaition. Aujourd'hui tes protestans s'alarment et 


ins aujderd’hni de dótails sur Ì 
Gigi: qar dent d'avoir lieu à Dimise 










glt Teeraindre, I'Irlandë sera encore, et plas que jamais, dans 
ij Of ebtinië que les plus fortes compagnies d'assuraticés des 
FRats-Dnis auront perdu la moitië de leur daj od 
pede Ves qui répanc lané un grand jour sur la dernière insurrec= 


journal The Herald dont tout le matériel a póri. Les flautmmes se 


Bed, * Île We róassiraient pas, car le $Hmens naturels d'une} 
8Pdlotiohn mânquent en Bapao. 


coûarònné 
Ard â- PS 





18á5. 


- sirables, humaines, pour notre’borilte 


… Djelma rogarda la jeune fille avec surpider “1e 


Ni, Lounhante:et admirahle entente de ces deux coeurs, la jeune. 
d, ollgavait teop la oonsciente:de la purêté de son amour | 


“surprise oroïksante,. :. 


Né voessmêprener: pás slr mt: 4 
_qut, comene’ ns, Aprèd- nie patichtes erp ed 
prit, onttrok we @m drs habe totwesles asbarancer 86: bönhewrdésirolles ; 


„mer teujqiirs, nou pas être ù jtmuis Dir brlag 


ee eeh <time.put retenir uin.léger ori de-bonheur et de surprise; |- fi é 
4 tent dans-mensongéóir bans fold: wiets abs ipoltons dans. Ia sineêritá:de 





: : Bjalmè ne vépoddlk pas; maie-d'un gorte preaq us respeotaous A At-signe à 


Mereredi 20 Août 1845. … 





Une question tròs-importante-en Angtetprre est celle de la 
récolte, Depnis la fermeture du parlement, on se préoccupe 
beaucoup de |’ òtat des moissons, et tout porte Â croire que cette 


apnöe sera tout aussi favorable que l'annèe dernière. Laré- 


colte- se présente gónéralement bien; aussi la hausse sur les 


‘grains qui s’ était -manifestée à Liverpool, il-y quelques jours, 


ne s'est pas soutehue, et les fonds publies continuent à monter, 
ce qui est‘úh indice certain de lä ga de genera- 
teinent dans Ja Grande-Bretaggie sur. Je rásd Hat Â 
la terre. Ee et Be APE 


satie 





re 


+ 








_Noustrouvons quelques é: es  termbles incendies 


qui ont éclató à Nek bai S, Tb, dépendance de Ja’ 


même ville, (ette. opincidencekait graindre gurJa malveillance. 
n'y soit pas ótrangère, et le gntad-incendie de Quêbec, comme 
plusieurs autres tout récens ge ‘confirment. que trop cette 
opinion. a en 

‚ Lesamedì 19 juillet, vers 3.heures du matin le feu óclata à 


New-York dans la Rue Neuve etse communiqua bientôt à une |, Ltre Ô hk . 
_jegerez convenable, des copies eertifiées de la ‚proclamation publjée par mooi 
le 4 courant, annongant au peuple Padhéston du Mexique aux práliminaires 


maison de Bruad-Street qui contenait une grande quantité de 
salpêtre. Cette dernière fit une explosion qui s?ehtendit derou- 
tes les partiës de la ville, et, les flames qui en sortaient allaient 
porter l'incendie à cent pieds de distance; à: sept heures 1/2 du 


matin, tout l'espace qui s'btend entre BroadsStreet, la place de | 
la Bourse, Beaver-Street et Broadtvay, et depûis Broadway jùs- | 


qu'à Waverley-House, n'ótait. qu'un vaste amphithöâtre de 
flammes, qui balayait tout comm@ un ouragan , et jetait dans 
toutes les directions des masses de fumée,de cendres et de flam- 


mêches. À 8 heures fe feu avait gagné jeans Stoner-Street ct f 


jusqu'à trois arcades de-Wiltiam-Streët, et-depnis le Bowling- 
Graen jusqu'à White-Hall-Street près de la Batterie. A 1 heu- 
reenviron le feu céda enfin aux “efforts surltamaîns des pom- 
piers, qui se sont condaits'd'gne manière héroïque. 

Lejournal La Tribune pnbiie deken supplément, la dési- 
} tio de toutes les uiaisves.detraftös; leur: nombre s'élève'à 

8 dot la valeur est ditiide à:dix millions de dollars. Un 
Pompier a péri et:plustente pit étö-grièvöment blassés.'On dit 
aussi quêd’aútres personiesgquì n'ónt pa s'öchappey à tenips, 
bettens 8 lamórt dâns les flannmes. ke ee 


in peat, 

… ÁSt-John's (N. B.) quarante maisons ont êté brûlées, dort la 
valeur est calculóu de 60 à 80,000 livres. Le: Globe donne’ aussi 
le nom de toutes les maisons döteuftek On y remartde celle da 


voyatent de Eastport, à une distanoó de 60 miiles ou 20 lieaes. 


Correspondanee diplomatique. 


dent Jones, relativement à l'offre faite par le Mexique de recon- 


naftre l'indópendance du Texas: 
Legation de Frante à Mexico. 
« M. le président, 
»Je suis heureux de’ pouvoir annogcer à YW, Exc. que le gouvernement 


mêstoain, aprós avolf éhtenu l'autorisation deftdeuz chambres du corigtès, a 


adhéré aux quatre articles préliminaires qu le secrétaire d'Etat du Texas 
avait remis ay chargés d'affaires de France ef d'Augteterre près votre gou- 
vernement, et que ces derniers ont transmis à roi età lPaarbassadeur britan- 
nique paur être présehtds an pouvoir exécatifà Mezico. 


‘Elliott, entre les mains du secrétaire d'Etat du gouveraement mezicain, et 


V. Esc. se trouvargen position de nemmer des commiasajoes pour négocier 
avec le Mexique le traité définitif entre ce pays et le Texas. Le succès quia 
nó8 effofts n'a été obtenu qu’avec beancoup de ménagemens, mais 


Ven wet ET âdelge 











seen: 


‘de vivre iaolés de iout et-de tois 


ie Bot vtt dats vograts. Peudant oes jours où nos 
cours sont demearés-oúverts Pate: à:'ântre, nous yd avons du. tout lu. 
Aussi, Djalma.., je croksterb vous et vóirscroyegen motu! dedterre- en vous 
ee que vous trouver et moi, n'estuct pab®;;, toribes:tes gint Penetbles dó- 
' eig; “Maáigtb-serantour; H mánqae une 
oonsécration;.… et aut yeut da montsol nos sltitnes âppelés à vivre, it n'en 
est qu'une seule, une seule le mariag®; etât'eiáchaîne la vieentiëre.  :- 


et Oui levieëntière,… et pourtant, quef bòl-eétui qui peut on à: j- 


d mais des sentiments de-tdute sa vie ? —útd eeens fille: zt BiilWieeiigui k 


saurait l'avenirdeë coeurs, pourrait seul Rut iMPEVOLabtenoentraatteins êtres:., 
pour leur bonheur ; maìs, hélas!'aux yeut”ê&rérgatures huntainde, l'avenir. 
est impénétrable; aussi torstj"on ne peut rêpèfidte sûreineht qae de” la'sìnoá- 
rité.d'un sentiment: préstnt; #ocepter Hes: Réfdindssolubles, n'eventkepas 
comrnettre une action folle, égoïste, impie? 7 ij GEN Sn 
— Cela est triste à peiiser, + dit Djâfriúa après un moment de réflanBa, —: 
mais cela: est‚juster ; — Puts il regurde'le jeune fille avec urie expredoldo, 
ee! 
êlres, 
Hendes de cootirjp d uee et :d'es- 


Adrienne se hâta d'sjouter tendrement d'un ton pénétré: © + 
: k mh -póindées nfont «én; 'Paatdur de. deux 


un amour-eomipe:le nûtre gafid.est sì nóbte,'et grand, sien, gait ne sanrait 
se passer de cunséeratioa divine. Je n'aù pas hi raliglau de” la 'UiesE comme 
ma vónérable:tante ; rhis jui la: religiom de Biei ; de tei'gous:est venu :notro: 
brûlant amour ; it -doit en être: pieusenieut-glotiió-ve'est‘done en Pin varjuan Ni 
avec'ane profonde redonickscun ce que nodsdivans; non'pas Jürer de noúwai-} 
pf EN he Den tdi d 

se Que ditos-vous P6’Séria-Bjatrant' bot 11 hebt 97 it B ed 
Non, — reprit:Adpienae, —! barpersonnederpent-pronoacer ún tel sèr- 


notre ame jaren de'fuire Fur et Pahtreitopstóment tous ce qui ct hunraime- 
ment possible pour que nôtré trtitie: dufr tÖfjours et que nbus soyons ainsi 
Vun èiltautre ; goes 'ne devorie pay 


8 


wuzepterides liens indissoludiles, car sinous: 


demande, monamf Pt: re otd : 
lajeunefillede eontinuer. _ A Por ee É 
— Et puis; enfn,; ropritselle, avon Ui Méldnge detendrässe et. de forté, — 
DE hes RT NE Jed vpn Hege : 8 Kos) 


j douteuses, et elles me donnent l'espoir d’ 


‘espórances, je considèrerai Ja part quej’y aara 
laura Îe plus à m'applaudir dans ma carrière diplomatique. 


_‘@fMerido, 20 maì 1845. » 
es travâux de 









profesdenr de mêdecine. 





bL/actd Pâteeptation, revétu des formes nécessaires, sera remis par M. 


8, nous avons apptis à nous estimer, à noùs ha- 
nara Lbh â-dads-mêmes; libres tons deur … nous @vons eu te 
_courege derdefeat Metpke desta erivramere do la passion, din -d'acquê- 
„rir le pendelt ble had plus ceerd zinns. 


" non; jamais je ne ferai serment 


ble, avec ve qui est humaia … =… puis, bike 
“avec une Émation si profonde, si douce, qu'ugetarme d'attendeissoumnt-volfn 


“moi, &ì vous säviez combien vote félicinó: iest 


-aft}La fommagr dde nóm de son Mari, Du reste, depuis longus göfte bieo- 
bb aristaersie.Gidjindpes'est róvoltecoûtre cetterétrangeipréventiepds 
tie la plus lajde ete plus barbie du-ganre-hamâia, quirajnteasnms:étoò 
e pas sfoitidj ewais tout. dans le nrariage. —(Ainái, par ge red hee eng Per- 
‚eaie.da nóm.de Montmorency épouserait quelgu’nudu ned 

1pilës son mariage elle signerait toujours fèrement Montrò 
ero(@}iljasfemme eét en état do minortté perpétuetteifbt at 
vdisposer.decerqai-laiappartient. …  ……;-… katie ERN 
" (3) Aa père soul est.réservó de dirigeer Ködwogtipg sies cûfans ; le père seu? 





“ter et potfrtiint, qui” de:sait l'admöriktkà stigaft6; le merveilleux: ingtinct du 
[ ) us: f ceer maternel, surtout torsqu'dt. î 
- Roùs aismons toajouts,à quoi ban: pgs kBhbP(Si-notre amour cesdosWeegaói bon! |. 
- ces chines, qai ne stront plus atornid'atte horrible tyraaniek Je veusle 

Ur. De Srsirba seth ture enchaînée aux caprigee 


: 





EE Vi Re 
BUREAU DE LA RÉDACTFON, 
à La Haye, Lage Nieuwstraat , 
“… derrière le Prinsegracht(Noordgdd: 
BUREAU POUR L'ABONNERENT BÍLES og 
ANNONCES,  ” 
ê Chez M. Van Weelden, lĳbraijn, 
Spui, à La Haye. 4. Did 

‚ Les lettres et paquetsdoige 
envoyés à la direction francMigae 


je puis êfse qio-des dispositions du pouvoir exécutif ne, ont jamais paft 
B une solutioy progrg@ satisfaire les 
deux pays et à assurer leur bien-être matuel. Sí, dans le cours’ de cetteaf-_ 
faire, je puis contribuer anx sages vues et à la bonne politique qui animent *. 
V. Eze. je m’y prêterai avec d'autant plus de zêle qu'elles ont pour but l'ac- 
complissement-d’une ceuvre utile à Phumanité, et si le résultat répond à nog, 
í prise comme uu des faits dont 
„> Baron ArieYg pe Crpaër. 
CES . | Md Fl 3 . 


"_ ‘yRécèvez, etc. 


« Monsieur, en Ar ereen ee 
' J'ai ’hopneur de vous acenser réceptian dela lettre de Votre Esrellence, 
en date du 20 mai, qui m'a été remise le 2 courant, avec les doeumeng of 


ae 
r 


ciels dont vous rious parlez, et par leaquels 12 Mexique a donné son deed. 
ment aux préfiminaires de paix avec le Tezas sur Ïes bases d'une recortnais- 
‘ sanoede lindépendance de cedernierpays, par M. Blliott, chargé d'alfaires.de 


S. M. Britanoique prés de ce gonvernement. Je vous prie d’egtéer mes plas 


‘sincères remercìmens pour‘\'empressement que vous avez iis à nie trand- 


mettre ces doeùmens importans et intéressans, ainsi que pour vos bons ser 
vices en ameriànt le résúltät que voùs m’aanopeez, et.les offres’ de les couti- 
nuer lorsqu’ils pourront être utiles. Puisse le résultat être l'établisspment 
d'une boane entente et d'une paix durablé entre. les gouvermemens da! Tèxas 
et du Mezique, et la cause de P'haritânit@ devra beaucoup à nos effórtá. « *- ” 
»J’aì Î'honnear de vous transmettre iaîj pour en faire l'usage qae koud 


e pais et, ef aonsèquence, la cessation des hostilités entre les deux pays. * 
»Le còngrès du Texas s'ässeinblera le 16 du présent mois, et unê' córveri- 
tión te 4 juillet prochain. Ces assemblées ont été convaquées ponr:preutdre en 
considération les propositions faites par le gouvernement des Etats-Unis sau 
sujet de l'annexion, La questian de nog relations avec Je Mexique, lenr sera 
aussi présentée, et leurs décisions guideront néceösnirement ma eondui e fu- 


tureàcetégard. ve 
bAgréei, monsieur, l'asgurànee de ma baute considération, etc. 
of “ bAnson JONES. » 
8 EDE ° EE 0 





_ Houvelles d'Âlidiragie. | 


EN red 


de trolle 


TRouDLeS A Lkiëbíén. 
Plusieurs jourhaux allèmiarids refiderkt add 
gravés quì oft ensanglanté les rues de Li dns’ là: sbitbe 
du 12 de ce mois. Ils ne sont pas d'gensnpdenk WANGre dels Vic: 
times : La Gazette Universelle Mfleahise br mprijkde 
Leipsick même, en porte Ip noulbhs 49 worth €20 bikes; dh 
aitre journál, d'accord avec ellá vie bi wouk dik lia, gid 
de 10 blessés; enfin, sujvart oi beke) bopddks 0 fen 
morts. Les victims sótit” ed pakte dis fl en 
les balles dat ätteintés'âssed ‘oi dú thé te da „Wbbor 
cijd aal Baron, deux fonèriondaires pik fo, ug oa 


tÖpab la Gazefe dt Brjne, rib : 






























bvk, suivant on beait rappor 

Dans le róyaùme de Saxe, c'est une lóì que le pirifice Jean 
frère du roì et génóral-en-chef des gardes córnngunles de pays, 
passe là revde de ses gârdes une fois par an datis taidtels Jes villes 


NJ qûilen ekiste. ga preien ce princó des opiniöns ró!rbgradës, 
Le Washington-Union publie la correspondande éúivante, ! 
échange entre l'ambasstdeur Frangais au’ Mexique et le prési-' 


et c'est à son iafluencá.ghi’ of Atttibde les mesures que le mihis- 
‘tère vient d'adopter à Leiptick cöútre leë catholiques allenratiës 
et contre les amis des lumières protestans: * 7 CED 
Il a passé cette année, comme à l'ordinaire, larèrue des gar- 
des communales de Leipzick, fixée aú 12 de be mois; gr elle a 
duré depuis 4 jusqu'à 7 heures derelevóesans ancun trouble, ot 
incident remarquable, si ce n'est la froidear avec laqnelle a ólé 
accueilli le vivat que lui a porté Je commandant à la fin de Ta 
revue. Ke Ee A 
_… Le prince a regu ensuite les autorités, Vers 91 heures da soir, 
on.a battu en son honnenr-une retraite.solennelde qui s'est.diei- 


gêe vers \’Hôtelde Prusse , place aux chievaax , où-le prinee 


ótait descendu suivant son: häbitúde, Parvèhu'devärt:lá 8p- 


_meurg du prince, elle a voulu luí donner tine sérèpadg,. gemrne 
à l'ordinaire „ mais une foute immense , qui avetitanivbdamu- 


ad ende. ve dre omter ue nnen dMOR SUD HU 

































an Kad 


TET en GODEN ET ANENTT NS 
par respect pour votre dignitë et pour Îa mienne, mon ami, jamais je ne 
ferai serment d'observer ùnéloîdfaite par Hhômime contnebá Éemare, avge: un 
égoïsme dédaigneuz et bretel; une toi qui ï ble’ rlier Pathe, esprit, de evear 
de la femme, ane loi qu'elle ne saarait agdbptensans êtreesclave ou parjure, 
une loi qui, fille, lai vetirt son wom 31), ans (2), là. dóchare en état d'im- 
béeillité incarabte, en lai imposant: We: dante tutölle'; mère, lui refiase 
tont droit, tout. pouvoir sur tes enfants (3), et, créature humainè enfin, 
Padservit, l'bhclinirte'ù jamais au bon plaisir d'une autre crcature hûrmmisre, 
sa pareitie èt-son égate :devart Dien '.(4). Vous saver zoon ami —:ajonta 
lsjeane fille sveardne ekaltatior passionade ; — vous savez coubien ‚je vous 


pet 


hotterter vaedont de pòra'á-étÓ nommé le père du Généreur;:je ne crains 


done.pas, uobleet valeurenz cteur, de vous voir user qontreanoide ees degits 
tyvaninigues ;: mais de ma vie je n'ai menti,ret nobriamourestisdpscint;deop 
céleste pour être sotimis kune consécration aohetée paraw,double'parjures… 
d'observer uoe toi que nia digit, que me rai- 
ton repoussent; demain le divorce serait rétabli,,. dermain tesdaaits-de Ja fem- 
me seruient recoùnus, j'observerais ces’ usagos,-purce qu'èls seraicub diaemord 
avec mon esprit, avec mon emur,: aveé cp gai mst juito, a vacroekgristkt poesi- 

apant—- Adriewrne jelte, 


tes boauz yeus.— Oh ! si vous.sarieë;mott sli ce qe volrewamour-bet pdur 
hest précieusd,saorde, vous wrle-, 

series, wos compreridrieë ceasupeorstitiods généreusès d'yn :oceur ait 

loyal, qui verrait uú ' próanige: fusdate : dens une eonaéeration: men 





Ea per- 
non 


elriflenl qa'a- 
ut gacungment 
savage 
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ade droit d'autoriser leur mariage, que la mère y corsente ounon, peu inrpdr- 
slag pleite . tn mrt 

{fj La femme doit suivre par tout sepgaapte, dapnie la glice des pôtes:jdequ’à_ 

Ia zône torride inclusivernen, pas, Goient les goûts, In santé ide. larcuse- 

éät-il mortel à sou coeur de quitternene 

mère ou des enfans adgrde FlVómisepeut aussi em pêcher la familiede : 

rede mettre tes piggdsaarerilèi, d Joten un mot de bien d'antrasjdhisk.foks 
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droite du: Scigneun hipetikserait rop: long d'énuméreeiciE:S; io 
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va} 
Al bd , 
Ent ber gele raes cn poussant des voeifrations, s'est mise alors 


LT àfnise un vacarme épouvantable. Bientòt on a joint les actions 
Niutreriszan a-krneë-des grierres dans les fenôtresde l'hôtel et on | 
“Fa'brisé quelques réverbères. Ce qui prouve que les complica- 


tions religienses étaient le-principal aliment de l'irritation po- 
_pülzire, e'estque les cris de: Vive Ronge! sesont fait entendre 
Tplusieurs fois an milieu du tumulte, Pour protéger la personne 
„dä prince, on-a, fait venir de la caserne le bataïflon d‘infanterie 
“qui.dormeslagarnison ct qui s'est rangó en batailte devant 
“A'hôteb. — He ak n 
_SLes dêcharges de móusiueterie ont dispersé la foule, mais 
el es’ ést rópand: efurieuse dans les rues de la ville en poussant 
ades&ris si menagans que vers 10 1/2 heures on a battu la géné- 
rete. pourappeter lo-garde commanale sons les-arimes,-Gelle-ci : 
… s'dbt WúwYEé dans une position difficile, ta'furenr des perterba- 
“ teurs.s étant reportée' sur les troupes, La foule, arinée, en pát-. 
“ tie, de-gourdinset de. perahes, eriait sans oesse ; Vive la gärde 
conmindbe ! pour. la gagner-à sa cause. Les étudians:ee sont, 
_ rötriis Aússi par: detaines, el se sánt pourvúsd' armies blaneltes’ 
à fa salle d'escrime, Le (amulte a driré aïnsi jüsqijes vers '2° 
_heares’ du matin, moment où la fatigue ût rentrer peu à pau | 
*_chacun chez soi. de 
"e'Galvant Îa Gazette des Postes de Fränicfort, le cofonel 

























Daigne V.M. agréer Vezpreasion darsincèrc'atfncliement que lui porte notre frangais a rópliqu à cette réponse que, s'il ne faisait päs im- 

ville, ainsi que de notre fidélité inviolable. De Ker Ee bete 5 } mêdiatement le salat de vingt-un coups, il tai énseignerait de 
sidie ik quelle manière il devait agir. L'ufficier turc voyant l'affaigg, 
prendre une assez mauvaise tournare poar lûi, ordomma que 
l'on fîtsur-le-champ le salat, pour l'exécution dagnell'aelit- : 
lerie eimploya ane heure, tandis que le vapeur, avec ses six piè- ;: 
ces de canon, les rendit dans le court espace de sept à huit-nri= 
nutes. E 
» Le Lavoisier venait de Tripoli, ou il avait été expédié dà ES 
Tunis pour vèrifier s'ils étaient vrais les bruits qui courent de … 
V'intention qu’auraient les Tures de s'emparer de cette régence 
et particulièrement de cette île. [1 est reparti le 16, et à peite 
sortait-il du port qu'un brick de guerre de la même nation s'est 
montré. Ce dernier arrivait de Tunis, d'où il était parti le 10, 
pour se rendre à Tripoli avec des dépêches. » 








Nouvelles de Russie. 
St-Pétersbourg, 8 août. 


L'ukase suivant a été rendu lo ler juillet : 

«En eonsidération de ee que Tes bâtimens sous pavillon 
russe et les marchandises qu'ils portent sont frappés de droits 
accessoires plus ou moins elevés dans beuucoup de ports étran- 
gers, landis que, dans les ports de la Russie il n'est fait ancune 
difference entre les bâtimens russeset les bâtimens étrangers, 
au sujet des droits de douane, et que, mênte relativement aux 
droits de navigation, le pavillon étranger n'est que dans an très- 
petit'nombre de cas plus imposé que le pavillon russe; dans le 
dessein aussi, dans ces cireoustanges defavorables jusqu’ich an 
developpement dèsiré de la marine merchande russe, d'accor- 
der le plus-grand aide, la plus grande protection possible à 
ceaux de nes fidèles sujels qui appliguent leurs capitaux à la 
‘construction de navires marchands, nous ordonnoas ; 

1, :Le cabotage, c'est-à-dire le transport des marchandises d'un. port russe 
'à uu-autre sitne surla même ner, coutinue d'être esclusivement réservé aux 
sujets russes etuux bâtimeus qui naviguent sous pavillon russe. 


2. Pour les marchandises importées sous pdtiilon étranger, n'importe de” 
oef AE dkar Ta Harsen aren far ee a Bariijson' | auelte origine elles soient, il sera prélevé un droit supplémentaire de 50-p. c. 
Bürsler, gamipaadsnt ij bgtaillan, d Infapterio de la „apar 'eusus de celui fisé dans le tarif pour ces wmarchandises. 
m'a pas fait axeanter ‘ordre. qu ilavait requ de Mrer. SAF.IG | 3 Les hâtimeus étrangers paieroyt-daus nos ports uu droit de tonnage de 
5 penrite, et om dit épuidl.n- deunò sa dònrisston.-Get-vrdre à ótó ['un roubie d'argent par last, Gussi bien à l'entrée qu'à la sortie, 






















Nouvelles de Grèce. 

Athènes, 31 juillet, 

L'attitude prise par la majorité des membres du sénat à l'é 
gard da ministère entrave la marche destravaux parlementaig 
res. Cette attitude est si hostile, et en même temps si peu justifiëg 
‚par les faits, qu'il est impossible de ne pas reconnaitre que c' 
un parti invariablement pris, et que toutes les propositions m 
nistérielles, quelles qu'elles soient, serunt rejetées. Cet état dé 
ehoses empêche évidemment le ministêre de soumettre ses pro“à 
jets au sénat, et le force de s'abstenjr jusqu'à ce que, par dÄ 





» d{öcHtb pir an datreöficier-supêriëtr dui P âremptacs. 4, Les siîpulations des parägtaplies 2 et 3 entreront en vigueur à’partir ‘de 


mmm 


“ike'prósident des-députós-rrúnicipaur, M. le oonseilter aatri- 


Se buttat d'appel dottear Haase, « r6uuî le 13 à 5 henresaprès- 

ze CE de et e vette Ge EE 1 big: D NA EEE 7 EE 

 widi leg membres dù collêge ensbance publique extraofdinaise. 
Mi; Haase.n-ouvert. cotse-asacrtibleen disant qu'il lui semblaitque 


“j l'ouverture de la navigalion-de l'année 1846, et y demeureront-taat qe les 
circonstafeesqui les out provogudesdureront, L'augmentation, des droits de 
douaue stipulée au $ 2 ne re rape pasaux marchandises qui seront im- 
importées dans le courant de 1 

„blies, le droit de douane peut n’ètre payéque l’anaée prochaine. 


‘lesqueltss;en vertu de traités particuliers vu d'autres dispositions, le. pavil- 


nouvelles nominations, le sênat soit renda à un état plus nor 
mal. C'est, en effet, ce que fait le ministère. 

La majorité du sénat profite des derniers jours de son ez 
tenee pour harceler M. Coletti de ses interpellations, et dep 
dix jours le président du conseil a dû se présenter au só 
plusieurs fois, en apparence pour Îui fournir des renseigneme 
mais en réalité pour entendre dénigrer son administration 







15, et pour lesguelles, suivant les règles óta- 


‘5; Sont eiceplés-des preskriptions des $ 2 et3 les navirea-des nations chez 


7 Kef députés rannieipant :deveient exprimer humblensent: dans 
” ffe Adresse à präsétter Te yilas tôt possible à S. 'M., coibien 
- epa. @4 tops leurs ‘concitoyens, qili reennúgissent la légalitèet 
Verdre comme santes bases de état et du bien public, dóplo- 
_ fen$léstristes óvónemens:qui viennent de se passeren cette vid- 
tege fabrie vange Eoubiën Fer doúteuir était augiièntée 
_deee qtie,póur rélablie Ia traùqaihite, on n'avait pas-recouru 
à la girde ehrnösnaleqid estla-farce puopra de la ville, et.qui, 
<del’ ávferde vent de monde, si elle n'avait été renvoyée aussitât 
après la revue ou si elle avait été da moins rappelée plas tôt: 
sous les armes, n'aurait rien. nógligé pour détourner la scène 

* sanglante, qui reïnpht tuus*tes citófens de Leipsie d'un juste - _Multe, 31 jaillot. 
- deuil. L'adresse, telle qu'elle avait été :rédigée d'avance par f «les nouvellesqui nous arrivent des régences de Tripoli et 
Ant opprogvé gevant à Vessenticl et aveg ‚un | de Tunis, continuentà rouler sur les, fréquens débarqueimnens 


lon rasse est déjà traité comma le pavillon national ou comme celui,de la na- 
tion fa plus favorisée, cos navires devant êLre traités egimime les bâtimens rus- 
ge dans leé ports de Vempire de Russie et de la” grande principauté de Pin- 
lande, relativement out droits de douane et à ceuide navigation. 

6. Par suite de la règle:poste dans.le 6 précédent, toute différenve entro teu 
navires ruases et les navires étwungess, existante ou résultant pour Vevenir du. 
i présent onkase, relativement aux droits de douanes èt de riavigation à pazer 
' dansles porté de la Russie ou dela Finlande, est úbolie en favéurde toute ná- 
; Eron dont le:gouvernemeat atchrde une parfaite rééijrocitéau pavilten rasso. 
; Lesénat dirigeant ne manquera pas de prendre les mesures nécossatrea on 
conséquence. DE 
Ke Se rr n teae NGN ORO em mtntenmmnnntsthed 


Etat bärbaresques. 





































le parti du ll avril. , 
Chambre des députés. 


Aa départ de notre dernier numèro , la chambre êtait sei 
d'une questien iunportante qui, en grande partie, était d 
résolue à l'avantage du ministère, malgré les efforts combi 
des id de et des maävrocordatistes. IÌ s'agissait de l'or: 
tiun du saint syuode, et de détermitier les limites da póutô 
ecclösiastique dans \'ôtat. Après la décision qui attribue à 
eouronne la nomination du-président da saint synode „ et qu? 
par conséquent , subordonne le -clergé’ au poucoit ternporét é 
tant qu'aútorité administrative, il fe, rest: it plùs ta savof 
si le mariage serait considérè comme uri saerement religieuk, f 
si le clergé seul seraitapte à le consacrer et à le diskondsf 


bti de 7 




















































Radi Sansste à ao] worer de SM. le rei, un sòvòre d'une grande ghantité de tronpesà Tripoli, expèdiées de Gons- | Telle était la prétention des napises qm apppyaient les “may 
- eg uête, tikong, RER A PDC prig part, de quelgue cpl que tantinople, Quelques-uns croïient que V'ingention du, gouverne- | cordatistes. Quant au ministère, H gn tenait à ee qui oxigf 
Rl efneins tsi,a 1geabt. nmême tems le collége | ment ottoman est réellement de s'emparer dela rôgence de Fa- | savoir: que l'église consacre le marigge, etquae les tribu, 


eivils prononcent le divorce. Cette dernière proposition 
valut et fut adoptée à la majnprité de 60 yoix contre34. 
Restait ensuite un artiele sur laqnel l'oppositien napo-g 
vrocordatiste fündait son-dernier espoir,.Í} était question 
corroborer l'influenee des canons ecclësiastiques à Ì'égard 
prêtres qui quittent fe sacerdace pour reutrer dans la vie ség® 
lière, Les canons de \'öglise exoommunient ceux qui só réndf 
coupables de cette violation des veux clóricaux. Le proje 4 
loi portait qu”ils séráienit en outro 'ekclis des äroïts civils ef. 


ek 128 sense. mamnlerpal.n &‚reqnête pour, le | nis pour la fqire directement dépendre des ministres tures, ou 
api tôt, possible la translatión de nútre gar- | au moins de tourmenter Ahmst-Bey, de manière. à le contrain- 
‚de dre de faire subir de plùs grandes: vexations aux populations 


AS Ao} tú 
aA es. 5 
aispu'aikleurs, afin, palmer Ies esprils eeen 
ira gemhre ayant.encore, dit à I fin.de Îa séance qu”on ap- { pauvres qui dependent de lui, dans V'espérance qu'une révoln- 
Tay 4 tton pourrait clater, an poiat de rendre nécessaire l'interven- 


val Ai de „manigro positise, qu'à partir. d'aujgurd'hai la | ú ; 
out. en tion de la Parte, comme cela est déjà malheureusementarrivó à 


a villesgrauk remise touf. entiörg aux soins de Ia garde |. ; | 
gogo, Sa bläp arant. chargé, la, dejputatjon. des | Tripoli, On ereit qu'un dèbarquement dans l'iîle de Gerbi est 
“òlecteurs de pracêder à 1’ ël énuté sur Je pbinf.d'ètre effertnä; ot, en effet, dójà des vaissbaux mar- 


| eelion de députês pour renieftwolka- tro effee 
» Asmesg.npi, la sèanee, plénière a êté-levóe, le protocole qi'on || chands malisôs par lé-hey pour le.transpgst des truupes;et les ra+ 


ie hv ene luatapprougë, | vitaillemens nécessaires à.la défense. de cetto île, sont dójà par- | emplois publics, Non contentu de cela, l'ojijiositian vo 
2e kj; Varen des glectenre a appelé. a cette importpnfe mis- ij tis de Tunis, Quelques. vaisscaux de guerre frangais sont iei { qu'une force rétroactive Fût donnèe á cette disposition, 
sion, ft L. le-doeteur Haase, députá manigipal et. consgitler aù constaminent.en vue, mevignant eontinuellement de Tunis à j loi, afin que Ml. Balbi, ministre de fa’ justice, quia èlèd 


dans sa jeunesse, en fût âtteïnt. Le niinistère ne pouvait pös 
lérer une prôtention si contrâire à tous les principés de 
gislation, et‚ pour en finir avec tontes ces discuäsions oise 
qui n'avaient pour objet que des vengeances Ptn 
pour résultat que d'irriter les cöprits : le ministére pronò 
lui-même la suppression pure ét simple de l'article renfer 
gekte disposition. A la majofité de 60 voix eonire 35, Pati 
ut supprimé, et F'opposition ne put'mêfae pas faire entel 
fes discoûrs qu'elle áváit própärés poùr la eirconstance. | 
Le lendemain, fors'da vote suf l'ensemble de la loi, Tan 
rité ministórielle fût de 67 contre 34. L'opposition ne pof 
voir ce triomphe des idées saines s’tccomplir paisiblemê{ 
mesùre qu'il se dessinait plus nettement, elle recherohaifd 
les inoyens de l'entraver, sinón de V'aäjonrner. Dans la séancik 
22, un scandaleux incident se produisit. M. Cotetti, étant 
sent, fut outragé à la tribane par M, Lysandre, qui se serf 


Arsbupil d'appel, Poppy, próvôLdu corps. des merciers, et Seyt- | TripolietàGerbi. nea A 
: fart, maître, bontaager. L'adresse qu'ils doivent prêscnter, est. __‘‚D'un autre côté, les ministres du sultan „ dans l'espó- 
„congseon oesterssës : 'J rance de duper les-puissances allides. sur leurs desscins roels, : 
nt Een Or Eee ij éssaient ‘de faire croire aux ambassadeurs, à Constantinople; 

ui ne, reeonnaissons que la kégalité et l'ordre Pé 


eos ae geilegend) | qu'ils sont uniquement oceupès d'amóliorations intérieures. 
se }, an HAfrt inr PEN DÛ Te oe if Leie; AS ; el É eg ï ne 3 n Ë 
ran rn pi, gean etn an Le Mais qui peut erftore ajouter fi aur vanteries du goaverne- 
rits peectisaspnake st :ireen fa ponstiende que nouwayohude) notre devairienvers | MENE Ottoman £ II nous semble done à propos d'insgrèr,dans 
Ves anversnoa gogeiteyens et ensart-nouprinèmes, Ge qui augrenteenco- | NOS colonnes la lettre snivante de Gerbi, en date du 21 du: 
-_re notre douleur, c'est que, pour rélablif l'ordre trobblée, on n'a pas réclamé | conrant. 8 So 
le secaars de notre, garde communale, quiestla force propre de cette ville: arsatt ' Sera ; rt RL 
el fut, à én erotre In VÒis pubhijde, stelle n'àvait pas été renvoyée après la pr Le 13 sah de ijd dans mite port ke COPTeLle 8 kbs 
vr teêluejzou si:dy meins elle avait éé rappelée: plus tôt ‘sousdes armes, « fidèle | EUT franGaise e Lavoisier, Le capituine, à peine döbarquê, 
abn detoir;n'agrait vien núgligd. pour détpurrdkr.Ia scàre vanglante, qui est all trouver le camrmandaut du château, qui se trouvait à la 
Scale, et tui a demandé. s'il.oonnaissait V'usngede l'éohange du 


- ei templit.tons d'un juete deuil. Nous prions respeetueusement V. 1, d'ot- 
„do salat ; eolai-ci lui a répondeqae, pot retidre wi éalnt,:il se- 


“ donsiór né enújuête sóvéré coníre tous ceux qui, de. mielgoh côté que ce sal t, 
…Aiit- joris- pat à ‘ted 'Érënemens. Darts ce‘ tenips agité et edfamitent, aòtre'és- raît obli ge d'expédie rund courrier à Til 6 et d'äiten dr € l'ordre 
du bey, ee qúi exigeait une ‘douzaine de jours. Le capitaine 


- ipuirwepeseenr baangessp el la justioe de V. M., eënsi-que sur te confianoe irné- 
5 brantabto- que nous avons dans e et votre olémence touveraine. 
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—Fate-toij:tais-tot;:: pasde blasplrènre;-tes-anmfes.: RT app 
Adrienne !.. tu m'aimes? Ae ne Ce, ……. 
Ln jeüne fille re répondit pas; mais són regard profond, brûlent, # 
voilé.… porta le derniër céup àYaTafson de Djafma ; daisfissant les de 
d'Adrienne dansles siennes, il e’écria d'une voix palpitante: - 
—Ce jour. ce jour suprême, ce jour, où nous toucherons au ciel,» 
qui nous fera dieuz, par té Konheùr et par la 'Lónté,.. oe jour,pourgat 
gner encore? k 
— Parce que notre amour, pour être sang réserve, doit être consacf 
bénédiction de Dieu. de 
— Ne svmines-nous pas libresP De te 
— Oui, oui, mon amant, mon idole, nous serhniës Jibtes $ 'meoì 
gaeb de notre liberté, : Bred 
or Adrignne, grâce. . send „ud 
……+Etàtoinussije demande grâce et pitié;, oui, pitié four boet et 
notre amours… nele profane pas dans se fleur … Crois men: voser? SS dt 
- pressehlimens; ceseraitte Alötrir,… de serdit lo:twer que l'aritkv./ 
‚mon ami, amant adoré, quelques jours ‘enoore,…. et le ciel, 
sans zegrets |. Ë on dertien tr 
— Mais jusque-là, Penfer… des tortures sans nom, car‚ tune: 


ters AE bereden gran oet en và wie, Nn dee ad „Wrstete 4 ed 
vpasjune ; coq we je vous. C'osb-voaa fixen par l'attrait, vans encheiner par le 
hen beum,; et-vousdaïdser Vbseaugoar ne vous dezeis:qu'à-vans-môme. 
ru: Bjelma asait deoutú la jonne Slieavee-une attention passiannéo. Fieret gé- 
-_mdteea:il idolâttait ce. raréotòra kids, dl générous Aprés un momentdesileneo 
>, mrbditatif, #4 4mi dátideraa.vaizsuavdebaonaro,et d'un tan presque soleunel : 
- Fnsr Gdenme sous, ie mensonge,:le pasjsre, Viniquitó me sévolbent;.… comme 
mindijd pense qu'en: homme: sèavilit ea accoptant ledroit d'être tyranni- 
„rpg et làches- gasiqne mieolù de: né pas. user te droit, comme vous il 
„ne Bêraik inmpessible der:penser que ce m’oat pas à-votse ceeur seulemeiit, 
«nad à,d'újernelie. coatraönte’ d'un-lien: indissoluble, que je dois-tout ce 
nrigus jo ne Vonn tenir qsrede vaas; eomshe vous, jeypenso qu'il n'y ade dignitó 
„aug dans:la liberté. Mais, vouslases.dit, à cebamouw si grand,sisnint, vous 
venderund toonderatien-disihe, ot si voisrepeusser des sermens que-veus: 
immens ien Faire gâine lolie,gânt parjuse) ile est d'autres que votre raison, que: 
fra say readeepterait.. Celle conséarstion divine; qui nous ta donnera ? 
tedGeostwnastpen be Iqs manke de-quilpe:prononcerous nons? 
cees pbenbion peu dejours, amón aud je poursai, ja crois, vons le dire; … 
… hmgastapie.: Apròs, votre dpast;..jen'avais pas d'autre penste que celle-là : 
«‘teouwsdamiogande nons engager; vouzetimei, aus geurde Dinu, mais-on de’ 
aarsedoldie,atdans lep senles limites que-la raison approuse, oest aans heur- 

















vous me citiez les lois. de.aa pays, qui, dans la femme, ne respeotent pas.nxême 
Ja mòre, ‚je pensais avec argueil que, dans nos contráes barbares, où la fin- 
me est gsclare, du.moing olle deviant libre quand elte deviant: mère. Non, 
‚non, ges lois ne.sont faites ai pour vous, ni puur moi. N'est-ce pas. prouver le 
saint zeepeet.gue vous portez.à notre.ameur quede voulais l’élever an-deasus 
de tous cos indignes servages, qui Pauraient spuillé?, Et voyentous, 
Adrieune, j'aatondais spavaat dice aux. prêkres demon payss gA'i-p avait. des 
êtnea infdrienrs aux divinitóa, mais supórwurs aux autres eróutunes:.. je ne: 
croyais pas ces prâtres: iei, jeles crois. An sr heks 
Ces derniers mots furent pronpuuds, non pas:areg. l'apcont-da la fatterie, 

„mais avee buceent.de la sppaletiou-ia. plus-sincòre, avaa culte sorte de vóné- … 
ration passionuée, de ferveur presque intimidée qui distingua le oroyant lors- 
„ga'il parle de sa croyanee;., mais. op qu'il eat iuspossible de: rendre, o'eat Vi- 
‚aeffable harmonie de ces paroles, presyue: veligiensen et,dus tiuubnedeus et 
„gravede la voix du. jeune Indien. Ce. qu/il est ifiprassiblag set peiadre, c'est 
, expression d'amourense et brûfante málancolie gai doanait un charine: ir- 
résistible à ses traits enchaunteurs. … se ë vl MOE} 

„Adrienne avait deautó Djalma axee uu indicible mélange-de joie, de ro- 
„ponnajssance et d'orgueil. Bientôt, postnt sa.main sur son sein, comme pour 
en comprimer les violentes pulsations, elle reprit, en regardant le prince avac 
enivrement: î an 


e 


terden enigtnoes, las babitader d'un monde dans lequel il peut noms convenir, t Rede home rn Ehr ‚nau, tune sais pas quand, après chaque journée, je quitte ta: 
‚de vavRe- Ì deu it gefaut. pas blesser tes snacoptibilitáaapparen- |, _—Le voilà bien. toujours bon, toujours juste, toujoupegrand! 0 mon | sais pas que ton souvenir mesuit, qu'il m'entoure, qú'il-me br 
tad ter; ont, Monets depegne tous saurez entre,quelles nobles mains ja: pous- of. |. ocaur!, mon coenrcomme il bat!,. Ser ot radieux,. Saysz béui,mon Dieu! de | ble que c'est ton soufie qui m'embraso ; ta ne suis. pas cort 





‚ w'avoir eróáo- jour cet amant.adaré. Vous voulez donc étanser la monde, par 
„lea pradigssde tandrassa et de charité qu'un pareil amour poutenfanter! L'on 
rpe:sait pas-ancore.la vautespuissance souveraine, de l'amouc heureux, ardent et 
bre he Qh! grâceà-nousdenz, u'estsce pas, Djalma, le jour-vù-.nos mains se- 
: Font jaintes, quo-d'hyures-de bonheur, de reconnaissance monteront de toute 


! à reinerciera-et-glerifera- Dieu; 
de eette uirion,.i uiigetsgerdensi praanteestenbus laiakdra librea pour nouslais: 
eer dignes… vOs Aires eoigaemeì; $tan-suiaeörtaine; qhe jamais mains plas: 
„gubus-nlagraient pu: nousêlse ……Pandonnes,. ineu: ami. tout edci, 
zont grnues.. grave commade: ng Gears eommanvtre:ameur.. Si mes. 


„aomnies,. je ne te dibais pas eold,…mais, vaisetu „dans mu 
‚que nuit, je t'appalle, je pleure,j’éolate:an sanglots, comte 
comme je pleurais, quand jt eroysis quetu ne m’anmkis 
sais 1e te M/aimes, que tuesù moi, Mais aussi, te voir, 2e SOU gon, 5 
plus belle, plus udorée.… et chaque jour te quitter plas enivró,- nek 











rgatha}as Koussemblent ólrângèsmempemáge désaisonnablesy… dites, … dites, |-Parkagrale cipt!, Nan,.non, l'an ne sait pas de quel. immenso,de quelinsa- | aais pats: : IE in tig 
ane „togsehezchervus, nous bfbenmebas un: moitleut moyen de coneilier. | tiable besoin de joie et d'allágresse deux amans comme nons sont posabdés, … Rjulmna ue putcontinaer. 5 etek, ges 4 
sammpamoopedenonsd Dion, on MS GEN numende, aac ceque nons, | L'on ne sait pas tout ce qui rayonne d'inépaisable bonté de la,célwstomsséole | Cequ’il disait de ses tartijsos düvoranies, Aprivaae Pareit ee fb" 
nous devons à nous-mêines.… On prétend que sdesu bfous,ajouta |. de leur '0eur emhrasé!. Ol! oui, ouija, le sens, bien des larmes seront aé- |. peut-êtreencare plus vivement que luis-aussi, troublée, euieróot pr ite. 
; chòeslbion desaorure glaoós par le chagriu serout ravivós par la feu divin de | électrique de Djalma si heau, sí _passiódnéy: ella: eentitesbw”! pe vds 


sh jortmerfi leen:souriunt, — je prôterds;ubijtguibu'y arien:de plus sous que: 
- bee veaisaraoureum,:- A Eed VR ien Een et 
rb Sen Quant! je.vonmantends parler ainal deûbtrebosheur, ht Djatma, pro- 
fondéinent éinu, —en parler oven cette SEMEUf@ et mnlmestandreusn; il-me 
"tornleantón unie mòde ainóceste occupde de V'avcaieide wen enfant addré…, 


‚HOT ROET! Et c'est ang bénédietions de ceux que nousuurons sauvós quo 
‚ oa anaaitraln sainte ieregso de nos voluptés! 5 A 

… Auxsegardséblouia de Djalma, Adzienne devenait de plus cu-plusiun-ôtra 
idéal, partiaipant de la diviuitá pas les inópnisables trósoss de aa bonte de la 


Déjù- nae langueurderiMâtible-paralysaitrses forces, se 14 d 
Soa. par un suprême effort def ohacie volonté, ello se lesson Lan oak pel Hie, 
précipitant vera une portequi commuuiquait à la cha gidede:, nn ‚ 
s'éerkan. B ne ea 
=—Ma-sceur !… ma samur!,. sauveneasei.: san vesgoutd: 


3 
Anes 


ur u 











-tÄshanbale lentaurerzketent oe qui peut.le renslre.aaikkent, ikimate ct géné-. | créature sonsuolie par l'ardeur.; car Adriauge, cédaut malgré pllo à:t'eatrai- |. fl ; 

vemeux; Geqhautsdeaster.de aa oute Zoutaagei a'eal pas nakie eutigne. Vous: | tement de ke passion, atteshait sur Djalma des regards dtineglang-d'ameur,… | -:Uneseconde à peina státait godulúdet: Mbo dé Cerdtt eN eri f 

-ané deetandeade vousicoutrediresi vos penscdes.me semblentidtrangea, Adrien-'| kkors:Éperda, insensó, lAndieu, s0-jetaataux pieds de la jeune Alle; a'éeria |:de-laemes, toujours helle, tanjoure pact, vóerrmit entrer en st venil de 

“tek Haimteoseutiliendone que ne gui Gait toa:bdt, ha. confauloo'dansinotre: | d'une voixsuppliante: oen ut en ct, | veière, tandie que Djalma était respectueusement POR! Se) 
amour, c'est gaajel’ápronvwasde Ipa mémeaamancesijuo:vons:ceqgaiiedas | —Gràcp,,. je n'ai plas: de. ganrage ;… pitié, no:panle plus ainsi. Ok! co | porte, qu'il n'osait franchir. OE ST gran midte dede 4 


blesse, me blesse; co qui vous révolte.. me révolte; tout-à-l’heure, quand’ t jour, quo d'anndes Ce ma vie. jo donnerais pour te hâter !. : 
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êpithètes les plus injuriouses à son 
Gea de le rappêler â1'öfdre, Datis la vögbee suivante, M.-Coletti 
demanda réparntian et des paroles de M, Lysandre et de la con- 
tite du président, et il l'obtint. La chambre désapprouva le 
Président, et-M. Lysandre ge rétraëta. El 
Après le vote sur l'ensemble-de-la lei, V'opposition tenta en- 
tore un dernier effort. A propbs ‘des éléttfons de Calavryta, elle 
Vvoulut accuser Fe: ministère d'illógulitë, nrais cetfe accusation 
tomba d'elle-mêine devant V'attitude de lg chambre. 


Une conspitätion vient d'être dedbuvrb dis 1 garnison 
e Nauplie et dans le-éorps dela marine à Hydra. Du temps de 


laden @itemane, le spelmodes Apoaigleg. ulicss in= 
ependantos qui s'imposaient, tantôt par Îä redeltion ouverte, 
tantòt par le brigandage, aux pachas de la Porte qui ne se dé- 
Arrassaient d'elles qn'en les prenant àleur solde; le système 
des Armatotes, dis-je, se sontétiait à l'aide d'une association 
hystérieuse, des Klepseteg, qui reliait entre elles toutes les ban- 
des, C'était l'association des Adelphopointoi ou Frères adoptifs, 
Qui, sous,l ioes de I'Eglise, juraient devant l'autel, sur 
vak be niënt ensemble, deftuoaris'Tes Gí pobr 
les addred Beibb'entr'eider en toate oochttoh. Gell 69E Mpn 
festa jowid Pedvatibsle pour les Túrds ; ehte pár vildû 
Alfs prikgdla, dix Capiitainés drank popúlktions to 
endâncé relative. n peu avant, 1821, elle 









des 


hdgpenda Aväit fait 
beogres dans le Peloponnòèse, et se conserva pleine-de vigueur | 


Sen met 


In, 


betrdant lesguerres de t' Indépendance; Capo d' Istria la prosori-: 
villi 1828, bele Blilkheht dà sAitidn, A partij de dette ópo- 
Que, elle ne.gubsista guère que parmi, Ies, soldats ifrégaliërs ; 
mais elle btait encore assez vivacaeb-t884, pour_qu'avec son 
Ade les napistes organisassent les troubles de la Messónie. Le 
Bofiterdëntent, ayant r&pkiub detté révolte, refiouvela les pour- 
Suites contre les Adelphopointoi, et bientôt association nesub- 
Sista plus que dans les bandes de voleurs.Or, on vient'de dècon- 
Yrir que dans la garnison de Nauplie, et parmi les marins d’Hy- 
dra, elle s' était ramìinde sous los uupioet de plasieurs officiers 
Wpêrieurs et subalternes, qui appartiennentau parti napisteet 
Uparti.mavrocordatiste. Le premier de ses actes fut une tenta- 
tre qui eu lieu il y a qaelque temps en Argolide, où cesofficiers 
tentèreht de s'emparer de certaines terres nationales. Get évó- 
Nement; qui n'eut pas d'autres suites, mit l'autorité sur la tra- 
4e, Bitée julakig passós l'existence de l'assoeiatioh dans l'arméo 
\: citperai de ä èlé dèrronvée et röcònue gu moment oùel-. 


desc pr parait À s'emparer des forts et de plùsieurs’ Bätitners. - 
Ser eficiers dont je viens.de parler ont étôtiwamèdiateinent mis 
Sn activité, etl'instraction del'affeirese poursnit. Il pa- 
Tub les plans des’„Adelghopdintoi s’ätvordaient avec les 
Wsjets de l'opppositign philorihodoxe, et qüel'opposition ma- 
-… Soordatistern avait aussi: connaissance. De cette fagon, du 
Po pr ri d prédictions dé rèvolte que la 
Eens dpposánite fÄfsait-entendredöpttis quelqne tops, -et.que 
“pätaient certains journaux Ea pa 8 


EE 


BE Nouvelles d'Espagne.- 
RA: AK _“Widitd, 11 août. 

jn À eha se plaire beaucoup à Bt.-Sábastien.Legúné-. 
gl Par vaan, figere pas dans les fêtes-donnèes à S. M. par une 


spopUlatioh dévouée, entkrousiaste öt eripressée, parce qu'il est 


ee Ee 


-Adispdsó. . telde adh indie ösition n'a aattne gravité. 
E L ef et ee . « dh SE … Ran g drieen 






4 Lacharnenjent a quel certains journaus s' attagüúêrt Áú 
„Ministe des Enances est d'autant:plas ‘inconcèvable qu'il est 
‘VUTe ministres desfinancesqui; dans àn si court espacd de 
DS , aient déalisé tant de choses vraiment utiles. 

Mm dpeidainment des précédentes mesures réalisóes par M. 
je Ses travaux, depuis le commencement de cette année, de- 


EENL tre mieux appróciós ; depuis un peu plús de sept mois, 
We Paryeau à payer 96 millions de réaux d'intérêts de la det- 
…ú 113 millions pour la constructidt:de navires destinós au ser- 
Peke l'étatet qui sont sur le chantieren Angleterre; 1 mil- 
Bidemi pgur satisfaire anx rêclamations de Angleterre à 
& a: il hon du traité fait et passò à Londres par le comte d'Ofa- 
5 atra payé le semestre d'arrêrages dus à la légion anglaise ; 
4 à donné'sept idensualitós aux classes atlivés et trois aux 
EN jästives. Le budget de, fa guerre ni°d jamais été, même 
A-rôgulièrement payée. … nar ay 
Us les ministêres sont parfaitement au cóürant; ò'est on 
bnóralemegt, eùdnnu et qui Parle haugedëment en faveur 

Ministre, © -o weende | ke 
ministre des finances a demandé une avance de 14 mil- 
BENIK Dijgrie de BECPopdirand o'elt quil'à chlEdIS Jvec 
or wok de raison que’ cette avance sera sarabondamiment 
Slok dZoctbre: 'à dere Epogtry, veneffet, ta-rentrée 


wij, Atributions est plûs forte fuedaas. le-sprvice des mois ac- 
ek Mae Lalidenenr wirunbnane dt bele canons des 
En gysténwati demhent‘dirigdes con e’untministre dònt 
mg ietelerferphtid betse ne'sb SONtYAndditdirtortip:… « 
4 8 edn in#é de parler’ de ta ‘défhission, da général Concha, 

























AAE Plisterdit à vorloir aandpnoer les fónctions de'capitaine- 
„Mrt de Ik-Catáfogne; il veraitdit-bn, ea he an gé- 
Gig, Via, One pbut pas espbrer qde dans les provinces, et 
hd rognB'surtvud, flne se mArfifeste deltemps 'â atre qúel- 
landis gel Atais Fau{orité Ae rige prise ‘an dé- 
el Mil nya, shus ce rapport, aficuheréraiktejsórieuse à 


\ 


Hes et faits divers. 
LE ES RE Be ed 
derldtsetne,tk août (B-heuned dasoir). « 

maisténant officipllement 14 résultat des votes de 
@decrpra x (le cantbn én compte 60). Les denx ers | 
» Äkpem-p ès/pnt adppté la. nduselle-coristitntign et } 
Gtand-epmaeil. Hesf trôs probdbie que le ésultat se- 


edanades Tautres districts, : 


vekbsad de lar constitution, 9,11 
An en 5 vise EK botersgern 00 ete 
neden hed 

Relan de enk, âb.favopables au ministâre, Ôin parlait de 
ï 9e désordros dans les provinces. kee 





our le rejet, 16,039: 
95 pour” so Weba! 
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bard. Le président négli- | 







:frux nom, et qu'ä'lenrarrivée à Paris, if l'aváit dhargó d'’aller 
; chatger les qurttre banknotes. Willtanis fit-une version tont-à- 
| Gait différente: it se posn en victime d’ uw âúdacieux voleur qu'il 


eu roi Perdinand, ansdi réguliërement servi. La märine |avait rönconteé, disait-il, pónr. la: première fois; sar: le bateau à 


{ ceau, a confirmé 
| úifère instarree. 


Ì liew entre deux de nbs génöraux qii sont eh.de móïent en Al- 


 W@rdison pormaissaif, mivant leiVangellisth vaudois, le’ 
98 votes def 56 cerclesf, h6,882 v ix se sont Arnot ä 


‚ miles journaúx dò Pärìs s'occupent du fètour dir máréchal 
Bugeäud en France, êt ufie corréspöndanee particufiète, di 
Yun eonseil des ministres doit être tenu cette semäine' au châ- 
eaw d'Ea ét qu'on doit y discüter des questidis relatives au 
haréchal Bugëaud. Le ministre de la guerre qtlì ne peút 
sister, aurait envoyé ses opinions dans urie lëttre au 
de conseil il ne serait pas pris de décision. M. Bugéäùud devä 
venir lui-même à Eu pour avoir un Entrètien aveeleroi. 
_ Malgrö tous ces couimentaires et loufes les sáppósitions aux-” 
duels qn se livre, taní en Frânce qu'ä'Álger, Hoùs éróyons que. 
le motif de ce voyage'est'(rès-natúrel, et qu'athsi que l’annoù-. 
ee encore aujourd’haì le Journal des Debits, 1e tnaréehat Bii- 
geand vient sé reposer de ses fatigues, 
_ Les ratifications du ‘traité conctu entre Ìá France öt te Maroe, 
ont té échangées à Tanger au comtuenceinent de ee moïs. - 
— On êcrit de Palerme, 26 juillet : bn B aat 
Un cas particulièrement douloureux est oelui de Maria. Ánto- 
hietta, venant de Fernambouc et appartenant à une maison de, 
tette ville. ;.le chargement consiste en suere et ne paie'pas moins 
de 16 ducats par contar. Ce navire arrive ici ct fait sa déclara- 
lion. pour le port franc, afin de jouir des faveurs légales qui y 
bontattachórs; puisil va à Naples pour tâcher.d'y effectuer la 
epte;-tout cela conformèment aux lois. On.décide, le.20, de 
he. plus permettre la bonification promise, ayême à partir du 
Inoment où le gonvernement pronongerg;le retrait; le 24, ce 
etraitest notifië. Dès le 22 (soupgons ni,sans doute quelque 
those de ca qui se prôparait), léchätfeiient d' Antonietta est 
déclaré pour acquitter les droits à Naples, bien, entenda avec la 
jouissance des 30 p. e. qu'on a ptomis de rabattre, et ce navire 
est réfas. La consternation s’étend à-toutes les classes ;. mais 
les uns sont charms de cette móprise dont ils comptent profi- 
ter. pour tourner le gouvernement en ridicule ou le faire détes- 
er ; les autres sont dósolés de la perte qui les menace. Le nom- 
re des vaisseaux napolitains quient entreprisdes voyages, s'en 
lant à la proniesse qu'on révoque, est sans doute égal à.celui 
Hes nôtres, mais la plupart, étant allés charger de la morue, 
perdront moins sur cette marchandise qu'il n'y ade perte pogr | 
la susdite cargaison de sucre; le dommage en‚ce cas s’èlève à } 
4,000 ducats, soit 24,000 fl. Marchands et armateurs se pro- 
osent d'adresser en cominun une humble reprósentation à. 
S.M. ern dae 
…_—=Les jourtmux ont raconté, il y a queue temps, les inci- 
ens et les résultats d’ un procès'correctionniet dans‘laquel dedx 
‘Anglais fguraient comme próvenus d'asage'de:fattx passport. 
‘Au Gomrnenoement de fôvrier, deó'deut ótraugers débarqud- 
rènt à,Boalogne-sur-Mer, où ils pritënt des pásseports paar 
Paris: -Le premier, nommé Wiltiëtins, ávait “ho-passe-tontrela- | 
gaclte il obtint un passepoit; lé-seeórid, dont le notfi-est:Par- |; 
‘ker, so fit dèlivrer angel af-päsdejroft ‘sous le nom de-Hatper; | 
igrâce à l'attestation de deux Auglais et'avec l'aide de Williams. 
‘Arrivós ensembte deny le-capttald, its logèreitirde Pavárt,nráis 
l'un-ba n° 2 etd'aùtreau ne 6, Le letdemain iks: faiscierit viser | 
liens omdnone ‘àl'gmbassade pout revenir eit Angleterre. Ce- f 
\pendant la police avait appris-qn' ai vol donsidérabfe-artit été 
‘commis en Atgleterre. Des agens firent des döttiarches qui dme- 






















oi. Däùs 


‘nèrent l'arrchtation de Williams et Pärker. — f 
D'après V'instruêtion, on fat induit.àpenser tao Willimns f 
‘était vènu à Paris tout simplement pour changer: dès: batkúötes 
‘dóntre de. lärgenit, et dre, ‘rie fbukint pas fpafditre tui-mêime 
‘dara cette opération, dl s'étaït-fsit accoriipagnèr par son eom- 
Ipätrióte Parker. En effet, ‘Parker avaït fait changer, cliez:M. 
‘Loyer, passage des Panorimas, une banknote.de- 709:tiw.: st, 
(8,400 fl.) Trois autres bankhotes avaient êtó prögentdes dans 
‘d'autres maisons. Ges banknotes porthient lés rièmés numêros 
tqui avaient été vabés: à Londres, On saísit-au dumièite de Wil- 
lrams 7,500 fr., et au domicile de Parker; 2,500 fr. 3 
‚” Parker.fit des aveux : il raconta-que Williams, qú'il avait 
‚connu à Londres, lui avait offert:de te conduîre à'Paris-et de 
pâyer lesfraisdeson voyage ét dösónséjoerdans cette ville; que, 
jtsqu'à Boulogne, il hui avait fäit dólivrer un passéfort sous un 


KE 


vapéur, et auguel il n'avait donnu qad le nom:de Harper. A 
Paris, le hasard' ävait-amenó entre eux une nóuvelle reneontre, 
et Parker l'avait prió de-rester döpòsttaire petrdant 24 heures de 
7,500 ‘fr‚-:Màlheardasement pour Williëms; on döcouweit qu’ il 
avait faît'à Paris, en 1833, un voyage aster òquivótpie vee un 
nöhnké Dedng,et qu'il avait chargé pareillenient de ‘bank. 
udes volges Be vetmanrt btértoïnkmts àl étranger, ochappait à 
ta juridhófion' ded trebenwbrie tramgeis: Williams et-Parker au- 


gonseil no les avait: ron voyúk de bree te Wand: oörrecttonnel, 
Parker pouf‘fabrication ét’ ustddrmen” fier passepbrt, et Vit. 
Hihctis-pönr ooïnpilivité de ce-déNt-1I8 ftpenr dondatnnós :Pafker 


Kijged AI dérjeigernönt: Le pravendrepirie pas lulangaeftas: 
gifs der ÎP gelimprend quelgties mots: L'intarprèieidósijnépir 


Desmarais, avocat, présent à l'audidnce potr unwraútre alfaird, 
est-príé:par Ml. le-prösident:Moreau’de voilolv bieg servir d'ia- 
terprète à Williams. IJ] prête. sermenteet traduit: les ‘deinandes 
du' président et tes réponses da prövenu, quï entro'damsdes 
explieations très-étend nes et persiste à soutenir qu'il a été vie- 
time:des mäneeuvres de Harper. La cour, aprês avoir entendu 
M°Ch. Ledru; avoéut de Wittiams et M. F'avoeatigónéral Poin- 
purement et: simplement: te jugement de pre- 


_ Nous avons patló d”ún' duel qüi serait aa migiiënt d'avoir 


rie. + N lid. WEBIED … sen ien | 
Eee fait, die VÂfrigue, westsmllifeasetneat que’ trop: 
‘exact : les deux génpraux, quë hous poLvODs Hommer, pärc 
ae lln Hamag dans toijlés ie bondhie à Alger, sont us. 
les_maróehqux-dg-camp. Bourgoe, &t Bourjolly ; 
ivènt òtre le. gönére te pour-le genêral Bourjolly, et‚le: 
koivknt ôtre le general Korte poarteBenerat Bourjolly, ble, 
göneral Ynssur, pour le gönral Bpärgon. Les copditidns dn! 
duel, ‘si cb que l'on hotis a rappóttò &st vrai, sont telles, “dqltù Te: 
„gauvernement local serait impardonnable de ne pas intervenir; 
afst cötte dáptoräbte dffaire. 

» MM. les généraux Bourjolly et Bourgon , ajoute !' Afrique, 


sont l'un et }'autre d'anciens militaires et des officiers distin- 


Ren 


‘los tórmoits: 


ben yäs- Ff: 


| ezténso tie Sufisert pas à les vehtrplit, ét quarid te partèntdit 


‘probabte queicos-tibunanx seront saisis de: la 


| drbttes. Cis eden id 


raient été: couverts: perainereritiëre itn pekhité.at 4 ekambre:du 


à‘ùn 1nois, et- Williams à:8 niois-de prisohe Witliusris seul: fait f. 


M. le procureur-gónéral n'est pás êncorerakrivér bs rErnest |. 


ment.minee : ils-ontangparfam tròs-agróable. Ge qui: kee 


puis Nl pre faut pas-qtre la Franee, púdt'utie:matheurtise que-: 
elle pärtieutiëre, »soit ekpisbe 'à se ‘var 'fiivélerdde bordet- 
oyaux services qu'elle a te droit d'attendre d'eux. Puissentués- 
igties atriver à tédrps, éleefipêéher dine faheste eatistropke 
5 Prid singhlière guëstion- agîte én ce- moimiënt Pordte: des 
àvócats eh Angleterre, Ou sdit-quelle est I'inimensité dis jor 
hak angläis:Teà debats da ‘parldtiehit- sngleis reprodaîts-iw 
piènsó tre 
biËBe ps, les rädactcüts sont aut egpêdiëns ‘pour combler des 
doùze ou tfüinze colotities qui devierinent libres. Els:-ont redoärt: 
hloré dax döbhits judieraîres, et les hifdiettees dtt:ntoîndie-trska- ° 
hal de pólice correetiginelle ont etr phite -gudridiernne Waits 
thaque feuille, Les jourhanx ‘nt’ près de: chatyne tribanel un 
rédacteur chargé des comptes-rendus. Ces places sont recher- 


chées par les jeunes avocats engore sans elientelle, qui (rou- 


vent, de eette fagon, une ressourèe pêcuniaire d'autant plus 
précieuse, qu'elld ne des détoarne poiit de-leurs études, ú 
Plusieurs des plus illnstres 'jurisoensultdset des avocats- omi 
nens de l'Angleterre ont eofareneë;.par:rédiger des-complas-- 
rendus pour les journaux. Gependant: ate: partie eonsidérable. 
da barreau anglais a trouvé. qu'il: $tait. dsdigne de la position; 
d'avoeat de recevoir des Émolumpns d'un jouernahet ita bte de-. 
cidéà la majorité que tout avocat qui, à l'avenir, ródigedait das:, 
comptes-rendas pour un journal, serait exolu de ta zál 
mune. Les avocats rédacteurs contestent aux barreanx: descir- 


ait le droit de prendre ùne décision de ce genre, ét prètendent. 


û » 


ga'il eppartientexclusigement aux tribunaux disciplinaireg siâ- 


geant-à Londres, soit à bincoln's-Ina, sait à Tomple-Ber. Tl est- 
babie quee qüestiori. La pres- 
se aänglaiso s'émeut beaucoup. de cbttd: affaire; elke .a regard. 
comme une isulte la décision. des barreaux dd-cirouiit, et pris. 
fait et cause pour les avocats.persécutés. - fid ve 

— Dans un rapport adressé pat Ml, Te maréchól Bagéatd'à M. 
leministre de la guerre, M. le gouvermear-génöràl explique 
les faits qui ont été dönoncés par la presse, Il établit.d'aberd. 
que lá peine-de la érupaudine ét ‘de barre’ n'est appliqùte que 


‘dans des. cas extrêmrés aux disciplinaires ét-à dés sujêts absolu— 


nént indomptabtes, git briëaïent les portes et pergaient les 
imuraïlleé , dómolissa eht fes toiks, ete. Güant du clóu rouge où 
bleu, il est parfaitement inconnn à M. le maréchal. _ 

Il affirmé ensuite que jamaìs les troupés én cantpägtevú en 


(igarnison n'etrent ùie disciplind plas dóuce, plus paterhêlle 


quê celle qa Fégitl'armóe d’ Afrigüe, et:ce rögitnë, séton lut, 


arte de la sitúation miêmede1’ armée qui agit d4hs-ún plps- 
oùil n 


où le soldit est 


ani villes ni villages, nì_ pentel avée tes Kabiuans, et 
bfesque toujours au bivouae, ‘qu”dii s’ obd 


pede travaux de döffiëHentent, Ou à lä:ctistrüllióh des todtés: 


‘Gependänt,'M. Bupehud convient “qu'bte H'epfprifwe pas te 
hèt régime ate divdiplindires de:l'Afrijhd qú’à de de 
Ffähiee, attöndi ud Ys uns/et:Ieèhtitrós hl srt pris plácBs Matss 
les vibities cönlditiokë. Cötpiiné oh úiiijlië de prigons: &° de WRO 


dhibts, &t vkêrhe!de'sdilbs’de yoMeiddiks Tek Todatitds! SUP EÔLE- 
t pad algen HOERA: dea 


pation est roéente, bh, fi bl 

r:B gieopraears Bal? heïfigsltivere 
le bachbit et‚n’oftHbg'Bd hus bätBefte, et: il ajdate qa’ A n'est 
päs:vráï quúe’oe soient des Tienx Húttiidës, bbueuy dt ihênié beke 
es par Tds tebuki du soloit ; Taccordereépendant qye lait fy, 
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Pd 


Ë renowbelle diffieilement. We 
… — Unellettrede GhaFlestown, Caroline du.Nord, du, 


9 juillet, 
vaik pas plu dans le 
le est eng kt: 


portò que depuis le 3 lövrier dernjer, il n’ 
paysj ape Ja récolig est tante brjle st qu'e 
tie perdae, or Ce 
Ongeritd'Anvers,le18aodt: °° nn 
er, des jeunês gens s’amusaient avec ua, pelt canon clou 
sur un morceau de bois. L'arme veriait d'être chargóe et un 
garcon de Í4 ans, tenait sa main sar l'orilice, lorsqu’ un aûtró 
jeune homme de 15 à 17 ans enf l'imprudence d'approcher- du 
bassinet un cigarre allumê. La poudre prit feu et le coup‚ ppttit 
emportant par lambeaus la main du, malheureux enfant. He: 
conduit chez ses parens, les hom eëde l'art qua toa avait été 
chercher en toute hâte,. ont juge l'amputation nöcessaire 5 efië 
a eu lieu immédiatement au-dessusdu poignet. Ce terrible acc: 
dent. plonge dans le désespoir une famille respectáble. L'eatadt 
par une triste:fatalijg passait, par fes bassins pour’ aller. 


el 
5 NE 
PED 


ek Teti 

ä „soli 5 
collóge chercher uno carte pour Ja-distribution des prik), „jers 
qu'il fit la rencontre de quelgdes camarades qui s, depagaien! 
aveode canon, Ils l'invitgroùt à le charger et de Re 
après sa main ganehe ne pgfaentsik plús, q4 app jde informe 
'd'ós brisás et de lambeaax ge chair A Ge ER 
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ergen elegi zer beevetel t k zt : A 
Ave DE VAN. MOND HENS ASSTRIENS. — LES pan kts Pigs bk 
van dk } RA ‘6 tje Öĳ : , tikte Be Bres Phs 
pour on. KROIB. 7 LA EÊTR DES PELHÉVANS ATÁRRIKG … 
(Suite — Voir notre jóurnat d'avantd'kier). 
Ì EN 5 he At 0 hd ii Ee PP BJ 
‚Nous nous apprêtions à radesoendee.dans: ta ville,-Jorsqao le 
bimbachi, notre guide, nous insita:èiegetrép dens ua (kiasque où 
Î'on nous avait préparò une ooltutkon Ies plus beaux fruits de 
la saison, et surtout les oólèbees:melons de Van, on fdisainnt kes 
frais. Ces melons.sont blenés.et verts ; leur éoorcb est ex trams 


i be 


dae? 


próvieut durtout,: c'est qu’ils se conserkbent pendant.nqgegs 
det’ hivet veramp les metons de Perse, —-Nous pasbàmesde este 
de lar journée dveo: les oficiers turos. qui, ótant:úuegers au 
ys, né purent nous donner aucun rensoignesggiag äsfaisan- 
sòsúr les habitans'ni:sur les-diffdrentés. loeakitbgrden enviroria, 
‘le vooher:de Van qeï, du cÒti du sad; ;s'úlèun deimmé:nne-mut 
Pddló; veprbsentant des conohes-ventsonlesy djeabtórda. nord est 
fioteis Garzceessible. Aussi chacune dessaflkesdne:forme le roe 
‘estelle courohnpe par une tour: owongmkraide. Les grottesgqai 
‘gent taïllées-de òe éôté na eohtput: st, régulières. que oelles de 
‘súd; et je serais tenté der: ormirsigs of, a: profité de cavannes.na- 
“turelles assez coutmunewskúerte oslëaire de cette natute, doet 
‘en a’ erisuitè aplani keeldgdrite. La première de cés giotten, 
‚qu'en appetle: is @rohió duel Trésor (Khazné Maghatarei) „offre 
‘dâns letalsonwd gawohdde la porte ne inscrijptiou-de vingt=neal 





‘lignes en earactères cunéiformes qui so trouvent légèrement dé- 
‘tériorés par une croix groásièrement gravéeau milieu de l'in- 
‘scription. ee 
l'intérieur de cette grotte n'a rien de rewarquable: elle est 
- encombröe de terre et de pierres ‚ mais on ne peut se lasser d'ad- 
»mirer la. précision avec laquelle sont exécutés ves différens ca- 
- ractères. La.grande caverne que les-habitans appellent Magha- 
ra-Bouyoux se trouve dans la partie nord-ouest du rocher ; elle 
“n'offre:rien de remarquable que la tradition bizarre qui y place 
un génie chargé de veilter sur les trésors qu'elle renferme, Cet- 
zte chambre n'a ‚pas, d'inscriptions ; mais on doit croire, par le 
rrespect.gue, les habitans montrent pour ces lieux, qu'ils jouirent 
- de tout temps d'uae certaine vónération. 


rt « 


ze in SR as CE. _ EV. Os 4 


Notre hôte, ayant appris que malgré tant d'effrayans rêcits 

* nous voulions visiter les cavernes du Zemzem-Dag, vint pres- 
que les larmesaux yeux.nous supplier de renoncer à.ce projet. 
11 parla avec tant de véhémence que Méhémset lui-même , non 
vieux cawds, en fut ébrande ‚mais, voyant que.nous persistions: 
dans un entêternent invincibla,;;notre hôte se leva furieux , et 
dit: «Je ne seuffrirai pas que des étrangers que le pacha m'a 

- confiés sortent- de ma maison pour: courir de. gaieté de coeur à 
leak perte: : je vais.donc chez le gouverneur pour.vous faire ar- 
-rêtep tons. » Sa stupéfaetion fut au comble de nous voir partir 


- d'an grand -éclat. de rire lorsque |'interprète nous eut traduit 


son. discours. Nous montâines à cheväl véritablement afiligés 
de voin ce brave homme noùs accompagner jusqu'à sa porte: en 


naus regardant comme des hummes vouês à un trêpas certain. 


.Nüus partîmes donc pour Zemzem-Dag curieux de connaître 
les seoréts de ces sonterrains , eraiguant toutêfois d'être dêgus 
“ dans.nos espórances comme pdus I'avions été bien des fois. _ 
‚_Nousavions avac.nous deux cawas du pacha. Mehemet Geor- 
ges, malgré sa bravoure, était un peu pâle, et nous disait : « Que 
vonlez-vong faire contre le diable? » ‚Jamais je n'ai va une 
troupe agitée par des sentimens plus divers. Nous traversâmes 
„Je quartier, des jarding, et nous allâmes faire halte prèsd'une 
„petite église arméniepne, au pied de la mentagne nommée 
Ákirpi. Ne Se 
‚Les rochers calcaires qui entourent cette êglise sont couverts 
—&'iggeriptions arménierines et de croix grossièrement taillées. 
“@n,pogscbnduisit, à peu de distance delà, dans une plaine 
—auktivée, bornée au nord par.une crête de rochers, dont les 
- ostches sont presque vertiggles. On nous fit remarquer, à quel- 
Aistance,au-dessus da sol de la plaine, un grand tableau 
“taillá. dans, Ie rge dont le champ est eccupé par une inscrip- 
” tion epnésforme en garactêres trés-minces et. composée de qua- 
“rg-yingt- Aix lignes. La partie shpêrieure de cette inscription 
vent mo eol ervation parfaite.;. mais les dernières lignes, 
-étant.à la, Berijede atteintes des habitans, ont àté presque 
entièremept. eflhcées par les pryjeciiles qn'on y alancós. On 
=zemargue: des trous faits par des alles de fusil, par des pier- 
res etpar des instrumens contondans. Le tableau sur lequel 
elle, eat tracés, se trpuye enfoncé dans le raeher par úfl évi- 
alli Ô centimêtres ; elle a 4 mètres 60 cetillmò- 
- tres de haat, etenviron 2.mètres de large, ce qui lí donne heded 
Yaspect d'une porte taillèe danste roeher. On arrive au pied 
de.gette, ifieription. en franchissant plusieurs rochers’ qùl 
goût’ chisbe dötàchës du bloe de la montagne. Daris la piár- 
{ie ‘intôrieure, et an peu vers la droite, se trouve un antie 
 {äbleau avec uneexcavation, mais qui ne porte les traces d'äù- 
sun caractère. Il-est possible que la grande inscription áit 
gquelque rappert avec cette excavation, Je ne pus m'émpêcher 
de remarguet Fanalogie qui existe entre'ce monuúment et les ta- 
Bleaux phrygiens portant des inseriptions qrie l'on rencöntre 
daris Ia valfée de Nacolia, dans la Grande-Phrygie. © © 
… Je stippose, gwici, comme én Asie-Mineure, ce fhonument a 
quelqde ehióde db tumalaire; Sa dispositioh a \donné'aux habi- 
tans V'idóé ádé oette excavatidn 'n'étaitautrechosequ’une porto 
gai s'ouvrítaït ld jor où F'on aurait pa lire l'inseription quï la 
e5uvre. De là les suppusitions les plus extravagarites sûr les sou- 
terrains, les démons, et les trésors cachós derrière cette porte 
»mystérieuse. Ce ne sunt pas seulement les masalmans, mais les 
‘chrétiens qui ajoutent foi à ces superstitions ; et les'eroix nom'- 
brenses qùe nous avions vaes près de l'église sont tracées pour 
Ja plupart Fe jour de la saint Jean, pour conjürer lés'esprits qoï 
ce jout-là, dit-on, se relâchent un peu de lear surveïllánce. On 
Sne doutait pas, quand on nous vit arriver, titer des papiers, et 
‘braquer ane lunette ser Íes èaractères supórieurs, que nous ne 
eriassioas dans le but de tegter aussi l'ouverture de cette porte; 
‘car quel autre intérêt auraif, pu nous décider à venirdesi loin 
‚pour examiner cette table ? Kaart Tes habitaas ne nous quittè- 
‘rent-ils qa’après nons avoir vus fermer nos portefeuilles, per- 
…guadés que nous renoncions à une tâche trop difficile. 

On vous montra de loin le sommet du Zemzem-Dag sur lequel 
se trogvaîit, dit-on, l'entrée de la caverne mystérieuse. Nous 
avious dennè ane trop paavre idóe de nos talegs dans le grand 
aft de la magte pour qe’ on fût tenté de nous suivre, On nous 
Jaissa donc nous acheminer vers le plateau supérieur : an en- 
‘fantse chargeu de nous conduire. L'esplanade qui couronne le 
“Zemzem-Dag a été couverte autrefois par des constructions dant 
on retrouve les traces nombreuses, tant dans les fragmens de 
potepies et de tuiles épags sur le terrain que dans les blogs de 


piertpbridemment d'origine antique, enfouis à peu de.profon- | 


‘dear soùuste sol, et spis, à dócouvert de temps: à autre par.les 
paysans: Jè remaxguai en certains endroits des-:hanquettes en 
forme d' dsenliers, bemblables.à celtes du rocher de Van, desti- 
nóes, comme je le bâgipnge, à recevoir des assises de pierre. J'er- 
raïlong-temps sur ée-plateau, cherchant à me rendre compte 


dela forme de I'édiffoequid: avait ooeupó, et quedes fouillesun’ 
peu suivies feraient cer{ainement secennaître. Toate la partiede: 


Jarmontagne qui afhan: vin inaccessible, les ro- 
„ chers étant: verlicaux: à lang) áhd-&stdu plateah's’ouvre laca+ 
verne:qn'on nous avait dépeinte eotama. un’ lien ensorcelé. Un 
tsodtier. on peste:douce se prèsentait:à móns, nous y entrâmes ; 
‘raais‘nous ne: phmes jamats döcider ‘aacan demos gens ni les 
-iegwas du pachaä wous accompagnemn{etse galerie, eritière-: 
werst kailléedansle roc, a une longueun:d’epsiroa:cinquante: 
paer separoi da röcher qne mous avions à notse gauche a moins. 


id’ un mètre d'épaisseur:: Trois fenêtres dont le-cenkansest-an-: |. 


jourd’ hui trop endommagê peur qu’on'en reoónnaissela, Cyrgae: 
“donnaientde jou à-ceste galerie. ‚Nous destendimes.-au zoilien. 


“ues-döbriset des pierres weoumulées, et nous lrouvâmes à note; 


| moyen de communicatioh èntrales deux tats.. 





droite une vaste grotte hatarelle gal communiquait à cette. ga- , mmm 
lerie ; rien n'y décèle le travail des hommes. La voûte est for-, KI âtre-Royal-Francais, tn 


mée par un banc de pierres naturelles, d'où suintent des gout- 
tes d'eau qui donhent naissance à quelquesstalactites, Elle est en Jeudi2l août 1845. (Représentation n.° 41.) 
tellement encombrêe de pierres, qu'on peut difficilement se | ‘TA PREYIÈRE REPRÉSENTÄTION DE LA REPRISE DE: _…Â 
rendre compte de ses dimensions. Au lieu de gónies malfaisans,’ er Rene ES 
nous trouvâmes une bande d'enfans qui jouaient bruyam-" OTHELLO, n 4 
ment dans cette caverne. Une porte, aujourd'hui à-peu-près RA 
informe , donne issùe dans la campagne, et noùs nous retrouvà-' OU LE MAURE DE VENISE, ti 
“__grdnd opéra en quatre parties. it 
Mile PLANTERRE remplira le rôle de Desdemone. 
On commencera d SEPT heures. 


tes au pied du Lemzem-Dag. L'examen de ces lieux me porte à 
CIAANEMONNGCSEIS) 
i ) U ij lor) pj 
e00008 















la contrèêe, les habitans aient eaché dans ces retraites leurs ob- 
jets les plus prócieux. De là cette tradition de trésors enfouis et 
de labyrinthes magiques qui est restée dans |'esprit du peuple. 
Il serait difficilede peindreles figures stupófsites de nos gens: 
lorsqu'ils nous virent sortir de la grotte accoinpagnés par les 
enfans qui nous examinaient avec curiosité. Rn 
‘Tous les villages de ces-quartiers forment comme les fau- 
bourgs de la villede Van. Quoiqu'ils aient de la pierre en abon- 
dance, les habitans oonsteuisent leurs maisons en terre, se con- 
formant ainsi'à l'antiqge sage des Assyripdset des Mèdes. Les 
rues do ces faubvurgagpns preag rie Lotes (rées au cordeau, et 
plantées d’arbres deutslepied est baignè par des eaux couran- 
ges. On jouit dans ces’ qufuttieks d'un dir excellent’; et bêäacouj 
plus sain que celui qu'dÂr Fespite à l'ouest de la ville du côté dû 
lac. En fentrantà Vaùs nous fires le tour des mrrailles, qui 
sont génöraleiment bien cönstrdites et pas fnalentretennes. La 
fortification se eompösd “d'un hrùr d'enveinte défendu par des 
tours circulaires „'ávec fn chemin de ronde dans la pärtié supé- 
rieure; en avant de ['elikeinte est‘ un chemin couveride dix 
mètres de largeur, puis enfin’ an fossé revêtú qui peut être’ 
inondó par les ruisseaux da quartier des jardins. La porte de 
Test, que l'on appelle Trabiz-Kapousou, est défendue par un 
bastion assis sur Te: rocker. La porte du sud ‚ placéeà peu près 










eroire quel'esplanade supèrieure portait un château-fort qui 
O-0-0-O-Omnmmeammnn : 


dèfendait les approches.de la, ville, et que cette galerie taillée’ 
dans le roc n'était autre chöse qu'ùne'’issue secrète, destinde en, 
cas de siège à communiquer avec le dehors, Il n'est pas impos- 
ke _SOLERIES DE LYON, 
Kas A ‚La maison de H. van Weerden & C°. , Zoogá 


sible que, dans le temps où les hordes de Timvur vinrent ravager 
rn Eman Straat, est chargée pour compte d'un fabricant de Ly 







de la vente d'uuê grande partie de Sotertes en tou 
‚ “tes largeure, tant en Notr qu'en ektug rayéi 
facouné , meiré , eto.; clle invite les Dames à profiter de cettf 
 9cCasion avantageuse, vu que ces dites Soleries, qui,sont toutes de preÂ 
miëre qualité, seront réalisées pour en finir au plus promptement‚au des 
sous des prix de fabrique. hike í 
NB. On trouvera toujours uu grand choix en Châtes Cachemire'á 
“tant TongSs que Carr és: ze 


Ceurs des Fonds Publies. 


Bourse d Amsterdam du 18 Août. 
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au centredela ville, se nomime Orta-Kapoa, ou là Porte-du- | Int. {Seo 
Milieu. Enfin celle de F'ouest est appelée Iskélé-Kapou, laf - [Befte active. ,… ….. «jj — 
porte de l'êchelle, parce-que b'est par là qu'on se rend au bord Dito de reden 
du lac. Les Armêniens ont dans la ville deux óglises où l'on a ian een de zn 
recueilli quelques piergeS avec des inserijtions assyrienaes. Ces Dito des Indes ..;....4 | — 
édifices et un vieux khaty por les chaineliers sont les seuls mo- | Pays-Bas. . Syndicat vendere M= 
numens qui existent dans la ville de Van. Kek Dito rec evicin.. B 
Les frontières de Perse étaient jadis détermintes par une: eaten denis ee sk ici 
chaîne de montagnes qui court du nord an sud, et qui portait Chemin de fer du Rhin . 43 


chez les anciens le nom de nivnt Zagros, mais depuis les soulè- 
vemens du Kurdistan contrd l'autorité de la Porte, les Persans 
sesont emparós des pâtúrages qui se trouvent à l'ouest de ces 
montagnes; ce pays, soumis à une domination contestóe, est 
trés-dangereux pour led voyageurs. Nous eâmes cependant le 
bouheur dele traverser sans póril, mais nous fùmes souvent té- 
moinsdes combats sanglans quae. se livrent les habitars d'un 
même village sous les prêtextes les plus frivoles. Ì . 

Tout le territoire en Ïtige est bien arrosò et est oecupé par 


‘FAct, da Chemin de fer Holland. 
Oblig. Rope & C, 1998 & 1ó169 'i(1 
Dito. dita. … 1828& 18295, 
Inscript.an Grand Livre . 6 
Certificatsau dito. .. ,.. 6 
Difoinscriptione 1831 £1833 5 
Erpruntde1840...;.. 4 
Ed. ches Stiegtitz et Gomp. 4 
Pasuiva ness e N:j 
Dette diffórée à Paris .... 
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de nombreuses tribas now ades. „Les jonrnaux de l'Europe ont Espagne . » Ardoins. „« «eee. 5 
fälanti des discussions sbÜlévóes dans le divan pour reconqué- Ee oan Arden eren 
rr:de, pays ;. te'éhdh de PBrge ‚pour mettre Ga à cette affaire, à "Obligattons Golt. & Comp. s 
fait arracher un ceil à #9 Ambassadeur près de Ia Porte qui | Autriche . „{Dito mótalliqdes .. .,.. 5 j- 
n'avait pas assez soutenÙ” seh intérêts ; c'est ce qu'on appelle ___” (Ditodito .. 3 4 
dans ce pays-là brüsqnef un dönoment, Les plateanx.de l'Ar- Pologne on AoGbee RO oge ri 
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Portugal . .'Obtigations à-Loudres … il 
Bourse d'Anvers du 18 Abt. 
Métalliques, 5 °/o ». — Naples, 5 9%/o ».'— Ardoins, 5% 233, 7, A. ill 
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après la Bourse (2 $ heures), Ard. 28 ”, A. ben ak, 
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ménie:se prolongent jusid’à la chaîne du mont Zagros, et un 
defilé très-étroit, qui sein lieues de longueur, était le: seul 
‚Après avoir franchi cé pasdage, qui forme le point réel de sé- 
paration entre la Turquië et fa Perse proprement dite, nous en- 
krons dans la plaine de Khoid, L'aspect.du pays change totale- 
ment. Nous nous trouvons, co mime par enchantement, transpor-. 
tés au milieu des jardins tracés avec art, des champs bien arro- 
sès, d'une population active, industrieùse et qui parait au-dessus 
du besoin. Ce premier seûtiment fut tont-à-faiten faveurdesPer- 
sans. Les pays que nous Venionsde quitter, ravagòs par des guer- 
res continuelles et presque! entièrement dépouillés par les 
russes dans leur dernière dampagne , habités par des hom- 
mes qui ne. connaissent d'autre richesse que | indépendance, 
nous avaient prêsenté le tableau d'un peuplequin’a pas encore 
su faire un choix entre l'anarchie la plus désordonnée et le plus 
dar despotisme, Nous arrivions.dans |’ Aderbidjan, la plas riche 
et la plus fertile provinèe de la Perse, la seule dont les habitans, 
ayant une coimnmunauté d: origine aver les Turcs, dont ils par- 
lent la langue, n'aient pas pour’ les étrangers cette antipathie 
qui varactêrise los provinces méridionales: Depuis Elam, pre- 
mier village aprés la fróritière, le costuine avait complètemènt 
changé, nous’ n'apercêvions plus un seul turban; mais tout 
le ntonde, les paysans, commé les grands personnages, était 
coiffé du bonnet ‚de;peat de mouton noirequi est devegu la 
coiffure de toute ä “gdlion „depuis que les princes de la dy- 
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nastie des Câdjar ank: Hopldsur. Je.trône, Azant fait halte près hb. mfb. mj kh. m. bh Fr oe pd 
d'une fontaine, on. mild, couvert pour notre déjeûner. Pen: | ° nl ed a En da Gerin bed 
dant que nous êtions,ahsts argiva.un soldat quise, reposa près | 7 aat 17 li 47 4) 
de la fontaino; il étaitsâln d'n halt rengey et.nons dit qu | “97de pl 17 IL Mi hl 
en avait reu l'ötoffe, ga. cadeau de la main ‘da eonsu} an- Kr 15. 5 RS 7 ie 7 30 k 
glais. Nous l'invitâmes à manger avec las gens, mais il |" 5 ò 6-16) 

refusa avec une sorte de dòdain.Jamaisan Tare n'eùt agi ainsi ; | © 1:45 In 1, EEE ZA Oan 

maàis quoique les habitans ds cette province soient infiniment 

moins:fanâtiques que. eux ‚du sud, et frégaentent plus valon- Heures de départ et d'arrivée d' Arnhem à B 
tiers les étrangers qui we sont. pas de leur secte, jamais ils n’ose- “par Utrecht et Amsterdam. - . 
raient manger en publigaveceux.. Red Rd hen ved en eg 

Les travaux de la En n'êtaient pas Eend ore nous == EERE ne — ok Ri en - ’ - dk 

remarquions de grands charipts. traînês par des beoeufs dont | _, Départ Départ” | Arrivce |_ Départ | 
Yengolgre ielerde leur dofinait un abpêet particufier. On ron- |, “Aten. | s'Omaar, | z'Anoraas, | sAdsaan. | 
trait Ie blé, mais le ricin et le-éoton ótaient encoré sar pied. Nous |_ hi fa. [hi'"m.' fh. md. F bh; m- 

nous, arrêtâmes, eneore une fois pour laisser à Méhéuiët|. _— de 215: 
Je temps dese rendre à Khoié, shed notrearrivóbaug B 15 | 7 56 9 02 

ouverneur auquel il devait remettre des lettresde Mifzá-Jafeir, ae aks ant AN 
Mministte di Pere près do Ía súbliine Pòrte, Bee Aak of. 15 12 56, Pels pes 
… Toutes les dispositions &taient prises pour notfd dfrivde’; nous |_ 4 20 | -& ee. nie ; 9 LL 1e hj 
fûmes installés dans 14 -maison du férach-bachi.' Ee cgfpd-des;| 1 90640, 9: 
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